
2 JEAN VALENT JEAN

Dernier match de la saison, dernier match à l'extérieur et dernier voyage en car pour l'équipe première
qui se déplace à COULAINES leader du championnat.

DIX DE DER POUR JEAN

La journée commence bien pour le fidèle supporter de la St Jo : levée du
corps à 8 heures tapantes, un grand verre d'eau car la veille il y a eu une
petite traînasserie au café. Tout va pour le mieux, il fait beau. Jean sait
alors que la journée va être longue et difficile. Quel flair

Après avoir pris son café, petite toilette de notre héros. Rien de tel que de l'eau fraîche sur le visage
pour les lendemains de bringuinette. Attention tout de même car il faut en garder pour le Pastis de
12h12 (c'est bien connu midi douze l'heure du pastis). Programme de la matinée : petit tour dans les
vignes pour voir Si tout va bien.
9h06 : Jean part en retard pour les six moulins (route de St Prouant) grand lieu du vignoble
mouchampais.
9h11 Arrivée au lieu-dit des six moulins. Premier drame de la journée, Jean ne
trouve qu'un moulin en ruine alors qu'il est bien sur d'en avoir vu 6 la semaine
passée.  Incroyable  histoire,  mais  Don  Juan  est  malin  comme  un  pêcheur
espagnol et se dit que c'est son ami Don Quichotte qui est venu détruire les
autres moulins cette nuit. Assez de réflexions, notre vigneron perd son temps il
est déjà
10h17 : Jean s'aperçoit que la vigne est belle, la récolte sera excellente s'il ne
gèle pas ou ne grêle pas. Attention : plus de quantité moins de qualité. Jean le
sait puisqu'il a un cousin bordelais.
10h37 : Notre vigneron déguste alors son premier verre de la journée. Un petit blanc bien frais le
matin vaut mieux que tous les meilleurs cafés du monde.
11h24  Le troisième verre est avalé et Jean retourne chez lui car cet après-midi il part à COULAINES.
12h12 : Premier et dernier pastis (raisonnable notre ami).
12h57 : Fin du repas. Petit café noir (mes respects).
13h22  Il fait toujours aussi beau et en prime maintenant il fait chaud. Cela
n'empêche pas notre supporter de monter les coteaux à pied en direction de chez
Maryse. Jean se rappelle alors de son passé de coureur cycliste. En effet, c'est
juste derrière l'église que 18 ans plus tôt, il avait subtilement placé une attaque
qu'il lui avait permis de remporter sa première course cycliste.
13h33  Notre champion arrive enfin au café, il a chaud. Un autre champion est là également et sera du

voyage pour COULAINES : Stan... Premiers demis. 
15h19 : Six demis après, il fait toujours aussi chaud et le
car est en retard. Deuxième drame de la journée : Jean
décide de prendre un septième demi (celui de trop). Bravo
Mickaël.
15h24 : Le car arrive enfin, nos deux héros se dirigent
vers le car accompagnés de René muni d'une bouteille
de Pastis que Jean ne goûtera pas (ou juste un peu,

dans tous les cas il ne se souvient pas du goût). A la belote Jean a du jeu et remporte la première
partie.
Il fait très chaud, il ne faut pas oublier de s'hydrater, c'est le docteur qui l'a dit. Une bière puis une
autre avant d'arriver à CHOLET.



SOUVENIRS DE CHOLET

16h24 : Arrivée à CHOLET. Jean regarde sa montre, on est dans
les temps. La chaleur diminue et l'orage menace, le car
commence à faire un bruit bizarre. Inquiétudes !
"Mais non Jean, l'a pas de problème" rétorque Stan. "Regarde,
c'est la patrouille de France".
Jean est admiratif il a raison. Ce sera le plus grand souvenir de
son voyage à COULAINES.
16h37  Toujours dans CHOLET, la pluie commence à tomber
puis s'intensifie. Toutes les routes sont barrées, Tonton HUB Jean a vraiment l'impression de reculer.
Pourtant Mickaël Shumacher avance réellement, car on entame notre deuxième tour de CHOLET. On
en fera 5.

16h56 :  Toujours  et  encore dans CHOLET,  le car  s'enlise  ?
Incompréhension de Jean et de ses  alcooliques acolytes, cela
fait  plus d'une demi heure qu'on essaie de franchir le col de
CHOLET.  En  bon  cycliste,  notre  joyeux  supporter  qui
commence déjà â chanter, sait que ce n'est pourtant pas un col
classé hors catégorie (comme celui des Alouettes près des
HERBIERS).
Mais, soudain survint
le troisième drame de

la journée : bruits de freins, une voiture évite le car de
justesse. Shumi trop pressé passe un rond point sans
s'arrêter pour gagner quelques secondes qui nous serviront
plus tard*. L'excuse de Mickaël : le car n'a plus de freins,
frayeurs pour tout le monde. A l'arrière du car on a
l'impression de faire demi tour et de repartir en direction de
MOUCHAMPS. En fait, c'est Mickaël qui cherche toujours
la route. Pour ce qui est des freins, ils sont bons, seulement
Shumi ne s'était pas rendu compte que la route etait humide Jean entame une nouvelle
KRO.

17h14   On sort enfin de l'enfer choletais, les avions sont
impressionnants surtouts pour le jeune Stéphano qui n'en
avait jamais vu.
17h43 Après ST LAMBERT, on passe la mare sans
encombres, le canard n'a pas bougé (c'est peut être un faux,
il est au même endroit depuis le début de saison).

LE CELEBRE
CANARD DE
ST LAMBERT

* Ces secondes gagnées par Shumi nous ont
permis de rencontrer les joueurs Chantonnaysiens
lors de notre arrêt.



JEAN LE MARCHEUR

18h02  Arrêt sur l'air de repos après ANGERS, pour Jean, Stan et les autres il était temps de vidanger.
Rencontre avec des Chantonnaysiens qui veulent nous faire croire qu'ils partent jouer à LE MANS
COP (ils sont seulement 5,5).
18h23 : 2 Gauloises et 2 blancs plus tard le car repart pour sa dernière ligne droite (c'est de
autoroute). Dernière partie de belote de la saison pour Jean (mais notre héros ne sait pas encore qu'il
ne jouera pas au retour) qui s'impose rapidement.
19h17  :  Arrivée  méritée à COULAINES, le car se gare près (beaucoup
trop près) de la gendarmerie. Un gendarme tond la pelouse (c'est beau un
gendarme qui travaille). Petit nonos offert par Shumi (meilleur cuisinier que
chauffeur) accompagné dc vins fins, pendant ce temps les joueurs s'échauffent. Jean
ne pense pas à eux qui transpirent alors que lui se goinifre et s'envinasse. Roco
Jean semble attiré par une femme qui jardine près de nous. Heureusement Stan le
calme à temps.
 
19h55 : Le red fan entre dans le stadium de COULAINES, le spectacle est grandiose, la
salle est remplie. Il est l'heure pour Jean de s'installer dans les gradins, pourtant le
supporter se dirige en direction du bar et devinez la commande qu'il passe?
Surprise, ce n'est pas deux KRO mais deux HEINEKEN car il ne reste plus de KRO
(une pour lui et une pour son ami Stan).
20h27 : Deux HEINEKEN plus tard, le fidèle supporter de la ST JO s'installe avec difficultés au sein
du cop mouchampais. Le match commence bien mal pour les reds, Jean s'énerve et MOUCHAMPS
est mené de quinze points à la mi-temps. Il faut arrêter l'hémorragie, Jean décide d'aller boire une
bière.
21h22 : La deuxième mi-temps s'engage mieux mais l'écart continue sa croissance, les mouchampais
ne l'emporteront pas, Jean commence déjà à se fâcher.
21h37 : Nouveau drame. Notre héros s'entreprend  avec  un  supporter  de
COULAINES. Ce dernier tient  tête à notre ami et le traite de raciste. Jean prouve
le contraire car Jean n'est pas raciste. Ce n'est  pas possible "puisqu'il  a  un cousin
noir et collègue de boulot portugais". Bref,  tout  rentre  dans  l'ordre  grâce  à  la
diplomatie du red fan.

22h03:Le match se termine, Jean est déçu
En effet, COULAINES s'impose de près de
30 points. Notre ami saura faire savoir son
mécontentement auprès des joueurs. Au
fait, si vous rencontré notre héros, n'hésitez
pas à lui demander un résumé du match, il
vous le fera sans aucun problème. Malgré
cela, une autre bière puis un petit tour au
vestiaire où Rolando arrose son 500ème match

en tant qu'entraîneur* et le Stéphano fête son départ. Jean chauffe les vestiaires en poussant la
chansonnette.

22h53 : Petit passage par le bar mais le buveur de KRO n'a plus soif incroyable. Sentant la fatigue
montée en lui, il s'assoit près du vin d'honneur, sans le regarder, au milieu des supporters manceaux.
Quelques secondes suffisent pour qu'il s'endorme.

*A propos Jean fêtera au mois de novembre prochain son 500ème  match en tant que supporter.



STAN ET JEAN fONT UN CONCOURS 23h07 : premier réveil à cause des ricanements
voisins. C'est inadmissible de réveiller les gens en pleine
nuit. Il décide donc de se lever de sa chaise et demande à
Shumi d'aller lui ouvrir le car (bonne idée). Mais, Jean
est poli, trop poli pour partir sans dire au revoir à ses
adversaires supporters. Se retrouvant au milieu d'un
groupe mixte, Roco décide d'embrasser les femmes qui
lui répondent sans rechigner à croire qu'ils se connaissent
depuis 20 ans.
23h24 : petit somme on the bus avant d'être réveillé par les
autres gros gorés qui mangent (merci pour les autres) et qui
dégustent le Pastis et autres bonnes bouteilles que Jean ne
voudra pas goûter.
Notre héros s'impatiente et descend du car. Se dirigeant par la

route en direction d'un jardin et d'un buisson, tout le monde croît à un besoin naturel. Seulement notre
ami ne revient pas et continu son chemin. Heureusement le valeureux Capitaine Vincenzo et Grégou
partent à sa recherche.
Mais, Jean ne veut pas revenir au car. Il tient absolument à rentrer à pied à MOIJCHAMPS. On le
savait bon cycliste, on ne le connaissait pas marcheur. Il a plus d'un tour dans son sac le malin Grégou
et Vincenzo insistent mais Jean fait sa tête de mule et indique la route par laquelle il veut rentrer: "au
stop, je tourne à droite" dit-il en indiquant à l'aide de son bras la direction gauche. Finalement tout
rentre dans l'ordre, Jean revient au car dans les bras de Grégou et le retour sera beaucoup plus court
pour notre héros.

JEAN LE ROI DU PALACE

Une petite fête a été organisée entre la SG3, SG4 et la SF2 ainsi que leurs supporters. Mickaël
BARBOT dit Shumi emmena toute la compagnie au Palace pour un petit repas et à l'issu tout le
monde se lançait sur la piste. Certains furent même increvables et dansèrent sans prendre la moindre
pause.
La piste, c'est le domaine de Jean. A croire qu'il est né sur la piste tournante
du PAM PAM. Commençant par un SLOV, Jean enchaîna sur de la techno
puis sur du rock de manière admirable. Tellement admirable qu'il allait
remporter le gros lot. Et oui, annonce le DJ, "le petit moustachu a gagné un
super lot". Non ce n'est pas de la chance mais du talent rien que du talent. Il
est bon partout.
Une superbe paire de lunettes fluorescentes que Jean ne tarda surtout pas à
mettre. Vêtu de ses lunettes Jean infligea à toutes les Palaceswomen une véritable démonstration.

Toute l'équipe du Mouchard tient à remercier J.C. On le pensait usé, fini; mais le Mouchard l'a
toujours soutenu et il revient, en cette fin de saison et à l'approche des J.0. de SYDNEY, dans une
forme olympique.


